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GEORGES LEMAÎTRE ET LA THÉORIE DU BIG BANG


	Naissance ? Le 17 juillet 1894 à Charleroi (Belgique).

	Mort ? Le 20 juin 1966 à Louvain (Belgique).

	Apports importants ? Diverses théories qui permettent une avancée certaine dans les recherches sur l’univers et son origine, telles que celles portant sur l’univers en expansion (1927) ou encore celle de l’atome primitif (1931).

	Répercussion de ses recherches ? La théorie du Big Bang est toujours d’actualité et a permis l’ouverture d’un nouveau champ de recherche : la cosmologie moderne.


De tout temps, l’homme a cherché à comprendre le monde et, par extension, l’univers qui l’entoure. Au fil des siècles, différentes théories se sont succédées suivant les mœurs de chaque époque et ont donné lieu à des manières de concevoir l’univers qui n’étaient pas toujours en accord avec les autorités religieuse et politique. Qui aurait pu croire au temps de Galilée (astronome et physicien italien, 1564-1642), condamné par l’Église romaine pour ses écrits favorisant l’héliocentrisme, que c’est à un abbé, le Belge Georges Lemaître, que l’on doit l’invention de la théorie du Big Bang, toujours en vigueur de nos jours.
La théorie dite de l’atome primitif, fondée en 1931, date l’origine de l’univers à 13,7 milliards d’années. Georges Lemaître imagine que l’univers était alors compressé dans un unique atome – cette partie de la théorie a aujourd’hui été réfutée – qu’un choc cosmique aurait permis de se désintégrer en une multitude d’électrons, de photons, etc., qui auraient donné naissance à l’univers tel que nous le concevons aujourd’hui. Georges Lemaître est en la matière un véritable précurseur, d’autant plus que les scientifiques de l’époque étaient persuadés que l’univers a toujours existé et qu’il n’y avait donc pas de sens à en chercher un début. Suite à la publication de ses recherches, tous devront pourtant revenir sur leurs positions et accepter cette nouvelle théorie qui va profondément marquer la cosmologie et la physique des XXe et XXIe siècles.



CONTEXTE


UN MODÈLE UNIQUE POUR L’UNIVERS ?
On ne peut parler de Georges Lemaître sans évoquer au préalable l’un des plus grands scientifiques du XXe siècle, Albert Einstein (1879-1955). C’est notamment grâce à sa théorie de la relativité générale (1915) que Lemaître mettra au point sa théorie de l’atome primitif. Avant la période du « tout est relatif », les scientifiques se sont attachés depuis l’Antiquité à chercher à comprendre le monde qui les entoure en proposant un modèle de l’univers capable de l’expliquer.
Avec Aristote (philosophe grec, 384-322 av. J.-C.) et Ptolémée (astronome grec, vers 100-vers 170), c’est la conviction d’un modèle géocentrique, dans lequel la Terre se trouve au milieu de l’univers, qui prévaut et qui persistera jusqu’au XVIe siècle. À cette époque, on assiste à une remise en cause du modèle en faveur de l’héliocentrisme par des savants comme Giordano Bruno (philosophe italien, 1548-1600) et Galilée, ce qui ne se fait pas sans confrontation avec les autorités religieuses. Le premier sera brûlé vif, le second condamné par l’Église. Les idées font malgré tout leur chemin dans la communauté scientifique et nourrissent les débats.
C’est finalement Albert Einstein qui, près de trois siècles plus tard, libère les chercheurs de cette quête d’un modèle unique puisque, pour lui, il n’y a pas lieu de préférer un modèle à un autre. En effet, chaque modèle repose sur un système de référence cohérent et il n’est dès lors pas nécessaire d’en choisir un seul puisqu’il ne sera pas plus valide qu’un autre. Selon lui, aucun modèle unique ne pourrait englober à lui seul la totalité de l’univers.
En 1927, Georges Lemaître, très intéressé par les travaux sur la relativité, prend la suite des calculs d’Einstein dans son article « Un univers homogène de masse constante et de rayon croissant, rendant compte de la vitesse radiale des nébuleuses extra-galactiques » et y décrit un univers en expansion dont la densité de matière tend dans le passé vers moins l’infini. Mais sa théorie de l’univers en expansion enthousiasme peu le monde scientifique, et Albert Einstein la qualifie même d’abominable. Il faudra attendre 1929 pour que l’astronome américain Edwin Hubble (1889-1953) et sa loi éponyme imposent cette idée d’expansion à toute la communauté scientifique.

L’UNIVERS NE S’EST PAS FAIT EN SEPT JOURS
Si aujourd’hui on conçoit tout l’intérêt de dater l’origine de l’univers, cela n’était pas le cas du temps de Georges Lemaître. En effet, en ce début de XXe siècle persiste encore l’interdit d’évoquer en cosmologie des notions métaphysiques pouvant relever de la religion, telles que le tout, le temps, l’origine, etc. Les grands cosmologues de l’époque, dont Albert Einstein, se refusent de penser à l’idée qu’il existerait un moment précis qui aurait vu l’apparition de l’univers. C’est donc Lemaître qui, le premier, évoque l’idée de son origine suite à sa lecture d’un article d’Arthur Eddington (astronome et physicien anglais, 1882-1944) traitant de la fin du monde.
Partant du postulat qu’il existe une énergie constante distribuée en quanta (les quantités minimales de l’énergie) dans l’univers et que ce nombre de quanta augmente toujours, si l’on s’intéresse au passé de l’univers, on peut considérer que l’on trouvera un nombre de quanta toujours de plus en plus faible jusqu’à arriver à un quantum unique dans lequel tout l’univers serait concentré. C’est ainsi qu’est née la théorie de l’atome primitif en 1931, que l’on retient aujourd’hui sous le nom de la théorie du Big Bang.
LE SAVIEZ-VOUS ?
Georges Lemaître n’a pas inventé l’expression « Big Bang », pourtant passée à la postérité. C’est à l’un de ses détracteurs, l’astronome anglais Fred Hoyle (1915-2001) que l’on doit cette expression. Lors d’une interview radiographique à la BBC en 1950, il utilise ironiquement « Big Bang », l’équivalent de « grand boum » en français, pour parler de la théorie de l’atome primitif de Georges Lemaître et c’est ce terme, plus parlant pour le grand public, qui est resté attaché à la théorie.






LA VIE DE GEORGES LEMAÎTRE
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Photo de Georges Lemaître prise à l’université catholique de Louvain.

DES PRÉDISPOSITIONS POUR LES SCIENCES
Né dans une famille de la bourgeoisie catholique le 17 juillet 1894 à Charleroi, Georges est le premier enfant de Joseph Lemaître, universitaire et directeur d’une verrerie et marbrerie, et de Marguerite Lannoy, fille d’un brasseur. Rien dans son environnement familial ne le prédestinait à rentrer dans les ordres ni à se consacrer aux sciences mathématiques et physiques.
Il passe sa scolarité dans une école chrétienne de la ville avec ses frères. En 1904, il commence des humanités gréco-latines au collège jésuite du Sacré-Cœur où il perçoit l’alliance possible entre foi et science. Très vite, il excelle en mathématiques, physique et chimie. Alors qu’il n’a que 9 ans, il projette de partager équitablement sa vie entre la science et Dieu. En 1910, sa famille s’installe à Bruxelles et Georges poursuit ses études au collège Saint-Michel où il suit des cours préparatoires pour mener des études de haut niveau. À la demande de son père, il passe l’examen d’admission aux Écoles d’ingénieurs et laisse le sacerdoce pour plus tard.

UN PARCOURS INTELLECTUEL ET SPIRITUEL
Dès l’âge de 17 ans, il commence ses études d’ingénieur à l’université catholique de Louvain. Mais son cursus est interrompu par la Première Guerre mondiale (1914-1918). Peu de temps après le début des combats, il s’engage en tant que volontaire dans l’artillerie. Il en sortira avec la Croix de guerre pour ses combats menés durant la bataille de l’Yser. C’est cette épreuve qui confortera son besoin de concilier ses vocations religieuse et scientifique.
À la rentrée 1919, il retourne sur les bancs de l’université et délaisse sa formation d’ingénieur pour suivre une nouvelle orientation : les sciences physiques et mathématiques. Il obtient en 1920 sa candidature de mathématiques ainsi que son diplôme de bachelier en philosophie thomiste (c’est-à-dire inspirée de la pensée de saint Thomas d’Aquin). C’est cette même année qu’il rentre au séminaire de Malines et présente sa thèse mathématique. Fasciné par la théorie de la relativité d’Einstein pourtant peu étudiée en Belgique, Georges Lemaître prépare en parallèle un mémoire portant sur la relativité et la gravitation en vue d’obtenir une bourse de voyage. Trois années plus tard, Georges est ordonné prêtre et reçoit sa bourse du Gouvernement belge pour étudier à l’étranger.

DES VOYAGES FORMATEURS
Le jeune prêtre s’envole pour Cambridge en Angleterre où il étudie l’astronomie stellaire sous la tutelle du célèbre astrophysicien Arthur Stanley Eddington qu’il admire. Il traverse ensuite l’Atlantique et se rend au Harvard College Observatory pour travailler avec Harlow Shapley (astrophysicien américain, 1885-1972) sur les nébuleuses (astres peu lumineux et statiques). Enfin, il se rend au Massachusetts Institute of Technology (MIT) pour commencer une thèse sur les champs gravitationnels dans les fluides en relativité générale.
Durant ses années de formation, Georges Lemaître a la chance de baigner dans un milieu intellectuel très actif et de rencontrer les pontes de la physique contemporaine. De retour en Belgique à l’été 1925, il est chargé de cours à la faculté des sciences de l’université de Louvain, mais continuera à se rendre aussi bien en Angleterre qu’aux États-Unis pour participer à des assemblés ou pour poursuivre son parcours académique. En 1927, le MIT accepte sa thèse et le fait docteur en sciences physique. L’université de Louvain le nomme professeur la même année, chaire qu’il occupera jusqu’en 1964.

UN HOMME, DEUX CHEMINS DE VÉRITÉ
Tout au long de sa vie, Georges Lemaître se dévouera à la religion catholique et à la science. Ces deux chemins de vérité peuvent paraître incompatibles, mais, pour lui, il est tout à fait envisageable d’effectuer des recherches sur le commencement de l’univers sans devoir remettre en cause la foi catholique qui est la sienne. Si sa théorie de l’atome primitif tend à expliquer le début de l’expansion de l’univers, la cosmologie doit laisser la place libre à la religion pour expliquer la création du monde. Il y a pour lui deux vérités qui sont indépendantes l’une de l’autre. Sa double formation scientifique et religieuse lui attirera toutefois la méfiance et le rejet d’une partie
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